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U PATRIARCHE 
F a r Paul GRENDEL 

M » Il défense du Seigneur de toacher a un 
fruit, ta tentation du démon qui. toua la forma 
d'un serpent, tenta la première femme, l'en
traîna au mal ou elle-même fit tomber son 
mari et comment l'un et l'autre, chassés du 
Paradia terrestre, virent a jamais leur bonheur 

• et cela tant que 
durerait le monde, 

— Avant celte faute, conclut Menés, les «très 
terrestres ne connaissaient ni le mal, ni la 
souffrance; les animaux vivaient en pais sans 
te faire une guerre acharnée comme cela fut 
depuis le péché de notre mire Eve. L'homme 
Ignorait les faiblesses de lu chair, les souffran
ces du cœ ir et de l'âme. Il perdit tous tes biens 
pour avoir désobéi au Seigneur; aussi, mes 
enfants, faut-il avoir toujours en l'esprit les 
lois de Dieu sfin de ne les point tran>g_ressei\ 
car tous les maux viennent de la désobéissance 
a ses lois. Si ce récit laisse quelques parties 
obscures, ne craigne! pas de m'interroger et je 
vous donnerai largement la connaissance de ces 
choses divines dont vous ont sevrés vos pareoU. 
Nommez moi votre p r e , car je vais Dar le 
inonde répandre la vie spirituelle et ainsi je 
suis le père et le directeur i i ^ âmes qui se met
tent à l'abri du mal sous mon aile tutél&ire 
pour*ngner le ciel. 

— Mon père, dit Acanthe, puisque vous le 
permettes, je vous soumettrai mes observations. , 

i charmé pur su forme, par la 
musique • 

leil et d u mondes planétaires q 
neaaurable univers, tsne 
nq journées à la création • 
mbitants ? 
Euvres de Dieu Hat indtteu-

formeat I 
qu'eu, 
la terra et de ses 

— Mon uls, les 
tables. 

— Je cherche U vérité, et la discussion plut 

fa 
seule y conduire. Dites moi 
maux, conformes dès la création avec tou 
organes qu'ils ont aujourd'hui, pouvaient v 
sans se dévorer les uns les autres? Dites 
comment la vie pouvait se maintenir sans 
nourriture appropriée à chaque être et e_--
pourquoi les convulsions géologiques du globi 

votre histoire sacrée ? 
fils, dit Méat 

no discours théologique do'nl vous ne sauriez 
comprendre la subtilité ; vous n'Êtes point pré 
paré à entendre la didactique religieuse, il est 
probable que dès (a création les animaux vi
vaient tous d'herbage. Quant aux convulsions 
Géologiques, nous admettons que les journées 

u créateur furent des époques et que l'homme 
parut sur la terre comme le complément de ce 
grand œuvre, de cette éclosion de la puissance 

i lu volonté di 

' " 1 que nous "possédons ei 
s des ouvrages scientiliq 

t t'instruclio: 
parents n 

ens. Pourquoi votre Dieu bon 
t-il la tare du mal dans l'être 

«chanttoutdev 
t exposer s 
ais admettre qu'une fen 

ie dites ; il est un it, repliie antipathique entre 

rampa qu'à dater de sa 

— Parle*,- mon fils, j'abattrai 
— Comment cette cause enVi 

loinmei Dieu, a-i-ed» enplova. t, 

la broie, l'engouffre, U digère lentement ; il n'i 
point de famille, rien que Mlle chose triste, 
manger, se repallre, dormir et recommencer. 
Non, jamais je ne croirai à votre légende. 

— C'est une allégorie, Je vous le concède, le 
serpent est la représentation du mal, la forme 
maudite du prince des ténèbres. 

— Quel est cet être puissant opposé i U di-

— Satan 
Dieu était entouré 

le prince des anges déchus. Jadi 
"anges et d'archanges . 

de la gran-

. Dieu les lança dans les 
ténèbres ; ils roulèrent de gouffre en gouffre 

- enfers où ils furent privés de ia vue 
et des délices du Paradis. Depuis 

du beau, ils poursuivi-vieux du bi< 
créatures humaines de leurs i 

alsaines et entretiennent le i 

Celui qui, pouvant empcçtier le mal, le 
laisse te développer et prospérer n'est-il pas 
plus coupable que l'être faible et souvent incon-

t qui ie laisse égarer f Eve pécha par igno-
t, la punition n'est pas proportionnée a la 
et votre créateur n'est ni bon, ni'juste, ni 

puissant, 
Vous blasphème*, mon fils, et l'esprit du 
narle par votre bouche. 
Pardon, dit vivement Acanthe, je ne vois 

iprit, nul être nous soufflant la ro
is sommes des humains discutant 

brement : je vous pario raisonnablement et 
répondez en invoquant u&e tête* invj-

lihreme 

bleet 
— Vous avez de l'orgueil 

à regret; prions le S«igneu 
>n fils, je le vo 
vous éclairer, 
de changer r - Si 

les'choses 
instruites dont je suis inquiet, il n'a besoin ni 
['invocations ni do prières.Mou père m'a donné 
'instruction selon les facultés de ma nature 
;ans que j'aie dû le prier de le faire, Le Mahre 

doit pourvoir aux besoins de ses inférieurs, le 

t pas le droit de juger 

point obscur ne doit rester en votre esprit, et 
ce n'est pas instruire que d'arrêter la raison, 
d'entraver la logique et de prétenter pour toute 
conclusion à mes objections la défente de pen
ser, de discuter et de m imposer 1 obligation de 

de juger. 11 se fait tard, 

Menés te relira, il avait une noble démarche 
une allure grave. Il était resté une partie de 

la journée prosterné en portant souvent i ses 

les jeunes filles. Cette 
— ait la tr ' 

;istri il-: 
clarté bluuche de la reine des nuits, Mé-
.rouva attentifs et sérieux tous les enfants 
holei. 
'ous accuses, dit-il a Acanthe, le Créateur 
• injustement châtié ses créatures, mais 
raison u été prompte et trop audacieuse 
es répliques ; vous ignorez les effets de la 
: vous écoute, dit Acanthe, je cherche h 

qui mot li déealegue. Enfla il décrivit les pro
mettes d« Il tenue du Messie qui devait régéné
rer 1 humanité. 

— Je ne puis comprendre, dit Acanthe, pour
quoi le Créateur du ciel et de U terre apparut 
à un seul individu pour donner un code de mo
rale qu'il lui était si facile d'imprimer dam 
toutes let 4mea. Vout prétende* établir l'éga
lité de chaque être humain sortant du néant, el 
néanmoins, dét let premiers enfants d'Adam, 
l'un est envieux et méchant et l'autre doux et 
bon ; le méchant tue le bon, c'est donc que 
voire Dieu préférait laisser l'homme pervers 
procréer et 

dantt î Je Retire aussi savoir où cet premiers 
hommes allèrent chercher leurs eponses ? Dieu 
tira-t-il de leur côte une compagne comme il fit 
pour Adam ou èpousèrent-ilt leurs sœurs? Vous 

sortir de 
otre. tradition de moins e 
Menés, tant répondre s 

l i e t 

, 1 , 1 , r i ' i e u e r 

gereuse influence i 
lorale des peuples. 
Il rendit saisissant de vérité et d'horreur le 
gne desCésurs, leur folie ambitieuse; les villes 
•flammées sous ie caprico d'un despote, les 
lis vaincus, enchaînes au char du vainqueur et 

tout un peuple d'esclave abaissés, asservis aux 
xigeocet des grands. 
UsflUel lesJilles d'Àltar écoutaient en fré-

lissant d'indignation et de pitié. 
— Je bénis mes parents, dit Airelle, de nous 

voir garantis de ce monde pevers. Que deve 
ir parmi tant de sottise, d'injustices et d'hor-

g » , guidés par « M toile. Tinrent dOrieo* 

t>ur rendre bontmagi 4 et flli deTierge, n n i r 
arie, élue entre tontes les fanantes, dut fuir 1* • 

, signait d'tlri détrôné 
par le fllt de Dieu. , 

Ainsi pariait Menés, les jeux levés vers It l 
ciel ; il disait avec une exaltation mvitique , 
l'enfance de l'homme Dieu, sa précoce sagesse, 
les sermons, set paraboles; il ie montra ado. 
lescent ietant hors du temple les vendeurs et les 
riches, let mauvais prêtres et les hébreux qui 
s'attachaient seulement t suivre la lettre delà 
fol judaïque. Il l'étendit sur les doux enseigne
ments du Christ, sur set formules, tes axiomes 
et ses actea. Il déroula la divine épopée, décri-

)• parole de i 
t A moi, disait le Christ, continua Menés 
levant et joignant l'éloquence du geste à ce 
la parole, laisses venir les petits enfants, 

doux et les humbles ; je les guiderai vers 
séjour de paix et de l u m i ' -

Abandom 
idolâtres l'or des temple*, le < 
les jouissances de la fortune, 

doux, partagez 

'rères. Vôasèle 

il le des idoles, 
le la fortune, les satisfactions ' 
vez mes pas, soyez modestes et 
rotre bien avec tes pauvres, ne 
heureux au détriment de vos 
i enfants du mémo fii-re eéieaie, . 
st pure, ti votre cœur compatit 

parviendrex au non- ' 

' long tube liigeslil', U guett 
nonsable de leur 

ignorance, puisque, 

bom 
Menés dévelonpa les premiers temps de ia : de semblables atrocités. 

Genèse, il dit ies guerres et les maux innom-1 

branles qui découlèrent des vices humains, la 
destruction des villes perverses, l'apparition des 
auges, le déiuge universel dont fut sauvé Noé. 
li seteriiiit longotwHt sur lu vie de Moïse qui 

Hébreux de la servitude et reçut de 

m Sauveur, et. lorsque la 
et des crimes fut comble, 
, Le Sauveur naquit dans! 

en gardant la lare du mal. Tout chrétien de
vient membre d'une même famille, tout fldèla 
reçoit la récompense de ses bonnes sciions. 
Ayez donc les yeux portés au loin sur le céleste* 
séjour, pensez à votre père qui est au ciel. 

•> Craigne* les passions, évite* les concupis
cences, élaguez de vos Ames les herbes folles 

i pourraient vous inciter au mal en éioufT.int 
graine précieuse déposée en vous par mon 
seigriement. Venez à tuoi, je suis l'envu;, l s 

et je prodigue les paroles de paix, d'à 

lliei l Sinni les dix andements compagnéc de prodiges. Des bergers et des i: 
t «Je paix qui régénéreront 

{À suivre). 

LIQUIDATION 
tir 

Rue Nain, 77 

Pour Cause de Réalisation d'Actif 

W I L L E M &L 
1 1 ; 

R O U B A I X Place Chevreul, 2-4 
Ouverture le Jeudi 6 Juillet 

TMsUMAl. s>E G N H M K 
«e ToHrrwiUK 

Jag ment du Tribunal de Com
merce ue Tourcoing du 30 Juin t.Sut) 
qoi déclare en état de faillite ou* 

des déchets de 
laine, et personnellement le sieur 
VICTOR PIMIT, associé, gérant de 
ladite Société. Nomme M. Follet, 
membre de ce Tribunal, juge-com
missaire, et M> Maillard, agréé a 
Tourcoing, syndic promoire. Fixe 
«u « février iSOO la date provi
soire de la cessation det paiements. 

Jugement du Tribunal de Com
merce de Tourcoing en date du 
30 Jun 189ï> qui déclare en état de 
liiiu dn!i..n judiciaire le sieur Lftou 
PAHENT-DELPLANQUK, épicier-
mercicrLrue de l'Epine, à Tour 

Tourcoing, liquid&tei 

Les-créanciers de la dite lîq'ii-

Maroi H Juillet 1HlJ9.à9 heures 1i4, 
sailedes sssembiees de créanciers 
du Tribunal de Commerce de Tour
coing, pour procéder à la noinina-

AU CORSET ELEGANT 
Vandorpe-Lava 

SI et 63, Rus des Fabricants 
n O L ' B A I X 

eaui Mode-

: tin Ballon 

WAGNON & C" 
H M R 

Mnrnues recommandée;: 

MBB. MOXOPOtS & FLAi'DBÏ 
in m i — • 

« C r è m e s M i c o l a s > 
JAUNES, NOIRES, BLANCHES 

j > o « r O l a . « . i x » 9 i a . : r e » . | 
IfMtJ r i- t ' i ,H.s Nicol i iH finnt 

En vente : Chez H. Mercier-"Vuytiens 
« 1 , U i - i i n d e - l ( a e — K U V B . U X 

O a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dent is te 

S > 6 , r u c d ' I n k e r m n n n , U O I ' B . V I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
d e S h e u r e * à û h e u r e * d u » u i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A W O X I » E C O M ' I A X C H 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T A , M u e l » e l l n r - t , 7 i , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à i» francs la douzains 
1 4> francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

D ' E m p l o i s 

On demande à:JZ 

» CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C6 

Épiciers en gros 

liRCOIXG, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 

DENTISTE-E. GENNEVOISE 
SPÉCIALITÉ DE POSE DE DENTS—RoeSalllt«f«2, 

ASfIF.V\E\IEST 

COMPAGNIE ou G5Z DE ROUBAIX 
RÉCHAUDS - CUISINIÈRES AU GAZ 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaîne* argent, S f r 5 0 

REMONTOIE ARGENT, 1 3 fr. 

2riOHTRE™ 
I L L A E M U T 

rauvAst 

Nuire nickel 4 tr. km 7 tr. Argent 14 L 

tasaaBÊoaKBanmtmi 
GUERISON ASSUREE 

de toutes les 

unsrm HÉPJ; imum, m 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
par la Mùlliodo Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoralsulfuro Balsamique D E U X pour la prompte 
guérison des rhumes. Broncbites algues et chroniques. 
Enrouements , Laryngites o; toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soienèe de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÈRES 

Tous ces produits son! do qualité supérieure. 

L'Administration du BON GK.VIEdeLille, 
4, rue du Vieux-Marché-aux. 
Mouton», prévient sa nombreuse clien
tèle de Houbaix, Tourcoing et Croix qu'elle 
vient de consentir à des rabais 
considérables sur tous $cs articles et 
qu'elle offre une superbe prime 
à tout ancien client recommençant un nou
veau compte. Le voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors . 

Grand choix pour 1 '" communions et la 
saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêtements 
sur mesures . 

Mobiliers complets toujours prêts à ê l re 
livrés. Cuisinières tôle forte nicke
lées à 58 et t>5 francs. 

Livraisons franco à domicile par
les soins de l 'Administration. 

S M I.S R K l ' B K S K V I ' W T S • 

A Roubaix : M. Trélier, 168, rue du Collège. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 
A Tourcoing : M. Lor idan ,24 , rue deGand . 

• P » ! B r a a f r r M N f a S m t e • ( « « « « * • • • " • 
aaMMd * ÊM W U H ^ M M ««**«« >*rt H n 

, UF.'II: '• 

M J /•*•"• I« 

D e n i e r des E o o l e s l ^ x x c i v i o a 
DE U U i 

TOMBOLrijpAISANCE 
G R 0 8 L O T S : 

VKV. O B L I G A T I O N d u C r é d i t l ' u i u i c r . le l u i Tr 
O K I X O I I I . K . V I ' I O V N » „ l O O IV 
IJn V » s « d e « » ' « • » . ilon Je M. le Président ,le la République 
Un«> S t a t u e n t - . ' n b i s c u i t d e H è v r e » , ilon CIB .)/. le ili,,,<tr 

de l [nilrwiion Publique. 
U n e x u n e r k e I l l t V t ' I . K T T E 

du Billet : 
••ure'r Aes billets 

. quantité d'Objeti d'art i 

S B c e n t i m e s . 
tix bureaux iiu « Progrés Un fard, i 

Pharmacie BRDNEAD, rue de 
G U É R I S O N en quelques jourt de» ib 

. ii.i r baise 

2, Tourcoing 
, toui, bronchites, 

iiles tolu, gou-

3.50. 
setleï, genouillères, ccioiiirei uottr dames 
Injectetirs 1.50. — lrng.iieurs'i.30. — Pull 
lêtines, sondes, e t c . . 

Guérison radicale en qur-lques jours de toutes les maladies 
contagieuses, écoulements, etc. 

Eaux minérales et Spécialités Mec grand rabais. 

LA HERNIE 

VIS 

JHU'S • I M I 

"•«•/f «SMIaikMM. Tr»tir»r'« 
t pomi sig—léw ansad I I I N H iirt-
« f l . 0 1 a * « M < t * r A i » u i > i l n « 

x n n i M r d . r « i a f W | W t | . l ' i v 1 r t « H r 
* la •DrerUem Au Psfi», M, KM H-Auf»»«—, 4«4 tewmint y%»wa««« éê 

rêftênmsrnmtiUMUtémmêlÊtmtsrli w s f . i n sissiUi m nnm*tt**ttlm!lmai4t 

•nt ^Mlqu'an d» 

a h«m>«, l'opération <jnf 

oup <tt maladea M veuloât osa 
< i. ssSSSsjl a'aa bon bamltge qui maintient)* 

L'uniaua appareil qui rsmpl.SM ocs danx <umàiti«om 

Ulavaria (brevaié s. f. 4. g.) le m l M M m u r t et à 
— — r a MaMMiM, • » ! reainuenoe toate* *" "• 

i tira port* anit el joer M M I 
TàiSM, Si W a i V - - -
b ï v s u W M M 

comme a* M "'••«H l i t , Ua> fcia siyHsM, U i 
* C*M 1* partartio» Sa P s m m U menÛre M M 'raMort 
ai le s n l « 1 jwiaM s r r i m V i s fMttSM asaw oMr«t««. 

U t n A m ai t i l r i a i i a w . o% M M v r e iaerlt M 
H M H ISJllMI »»*0 ^_»Q<*^é£*U*»Ma*^-* 


